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NOTICE

PRÉSENCE DES TERRAINS CRÉTACÉS

DANS LES GORGES DE LA REUSE,

G. DE TRIBOLET.

La mise à exécution du chemin de fer des Verrières a

offert une occasion favorable pour étudier la nature
géologique des gorges de la Reuse, que la voie ferrée doit

parcourir dans toute leur longueur; en même temps, elle

a facilité cetle élude en rendant ce défilé praticable sur
plusieurs points où il était auparavant fort difficile de

pénétrer.
Jusqu'à ces derniers temps, on avait considéré cette

gigantesque coupure, enlre les montagnes de Boudry et

de la Tourne, comme le résultat du déchirement d'une
chaîne unique, el, dans celte hypothèse, on ne voyait
dans les dalles verticales de Rochefort et du Saut-de-Brol

que des lambeaux des couches qui, dans l'origine,
auraient relié les deux montagnes et seraient, après la

rupture, retombés dans leur situation actuelle. Ce n'est que
tout récemment que M. Desor, partisan déclaré de la

théorie des plissements, eut l'idée que ces couches

pourraient bien être en place et que, dans ce cas, il devait
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y avoir deux chaînes en jeu, dont l'une, celle de la

Tourne, aurait pour crêt méridional ces couches du

Saut-de-Brot dans leur prolongation jusqu'aux dalles

de Rochefort, tandis que l'autre, la montagne de Boudry,

trouverait son crêt nord dans les contreforts peu

apparents el généralement boisés qui la longent, et qui
formeraient, avec les couches du Saut-de-Brol, une vallée

de plissement très élroitc, doni les deux versants sont

composés d'assises ordinairement verticales el quelquefois

même renversées. D'après ceci, les gorges se

décomposeraient en deux chaînes terminales et un vallon
intermédiaire, sur la constitution géologique duquel nous
voulons donner maintenant un rapide aperçu..

S'il était vrai que le Champ-du-Moulin fut en effet

un vallon de plissement, comme le Val-de-Travers ou
le Val-de-Ruz, il était probable qu'on y découvrirait les

formations crétacées et tertiaires qui comblent d'ordinaire
le fond des bassins analogues de notre Jura ; aussi

n'eûmes-nous rien de plus pressé, M. Gressly et moi, que
d'aller à la recherche de quelqu'un des membres de cette
série et surtout du néocomien le plus constant d'entr'eux.
Nos recherches ne furent ni vaines ni longues. Ayant
aperçu, à peu de distance au-dessus du chemin qui
mène de la fruitière d'Auvernier au Champ-du-Moulin
des roches d'une teinte jaune, nous eûmes la pensée que
ce pourrait bien être notre néocomien, et nous trouvâmes
effectivement, après y être monté, et, par parenthèse,
en couches renversées, le calcaire jaune, les marnes
bleues et le calcaire ferrugineux du valanginien; el, pour
dissiper nos doutes s'il avait pu nous en rester, les marnes

nous fournirent immédiatement des Holaster l'Hardyi,
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Ostica Couloni, Myopsis neocomiensis, Terebralula prw-
longa, Rhynclioneltcs depressa, tous fossiles caractéristiques

du véritable néocomien.

Ainsi donc nos prévisions se trouvaient vérifiées d'une

manière éclatante. Mais il fallait ne pas s'arrêter là el

trouver, si possible, d'autres points. Il y avait longtemps

que j'avais remarqué dans le fond des gorges, entre le

Champ-du-Moulin et le château de Rocheforl, des massifs

jaunes qu'on avait toujours pris pour de l'oolite
inférieure, alors qu'on ne se doutait pas que ce pût être

autre chose. Il était naturel maintenant de penser que
cette soi-disant oolite, qu'on n'avait du reste jamais
considérée de plus prés, pouvait tout aussi bien être du

calcaire néocomien. Nous nous rendîmes sur les lieux
avec M. Gressly el j'eus la satisfaction de voir que je ne
m'étais pas trompé. Le calcaire jaune forme ici un accident

assez puissant; son crêt nord, rendu particulièrement

saillant par une combe très prononcée, est rupture
par une cluse secondaire dans laquelle coule la Reuse;

son crêt sud ne présente que des couches assez
bouleversées pour n'y plus reconnaître de stratification et n'est

pas isolé comme le crêt nord mais s'adosse au contrefort

portlandien de la montagne de Boudry sur laquelle
il figure une rampe assez continue. M. Gressly eut la

chance de trouver dans des lambeaux d'une marne
supérieure une Ringenella lacryma, qui nous révéla la

présence de l'albien, et dans une course subséquente, il
découvrit encore les marnes rouges inframolassiques et le

calcaire d'eau douce.

On complétera bientôt, sans aucun doute, la série des

terrains crétacés inférieurs et moyens, puisqu'ils existent
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à la Presta et aux OEillons, dans un vallon dont celui-
ci n'est, au point de vue géologique que la prolongation
ainsi que son point de ralliement avec le Val-de-Ruz.
Sans doute que si, du Champ-du-Moulin au plateau de

Noiraigue, on n'aperçoit aucune trace de ces terrains
c'est qu'ils sont masqués par la végétation et que
l'orographie ne peut donner aucune indication là où, comme

ici, il y a eu des perturbations extraordinaires ; par contre

du côté du Val-de-Ruz, on poursuit le néocomien,

qui remonte rapidement, avant la cluse, jusqu'à la faible

dépression qui sépare la Tourne du château de Ro-

cheforl, et de là au village de ce nom et dans le Val-de-
Ruz.

Donc, le Val-de-Travers, le Champ-du-Moulin et le

Val'de-Ruz, ne sont qu'un même vallon géologique.
Voilà ce qui nous a paru assez important pour être

signalé dès à-présent, à l'occasion de la publication du

Bulletin, malgré la date récente de la découverte et

l'attente des faits nouveaux que de nouvelles courses feront

probablement surgir.
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